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Le Centre d'Exposit ion de Rouyn-Noranda accueillait du 
4 au 26 avr i l 91 Objets d'écri ture — installations et 

poésie — de France LAC HAINE. Le vernissage était aussi 
prétexte au lancement de son dernier recueil de poésie 

desiderata. 

En entrant dans la salle d 'expos i ­
t ion à dro i te , il y a une g r a n d e 
instal lat ion sur un des murs. C'est 
une suite de f ragments de vies, de 
l a m b e a u x d ' â m e s — s o r t e s 
d'i lôts-os formés d ' a m a l g a m e s de 
visages et de consciences. L'en­
semble est mis en incise entre 
d e u x fo rmes-pa ren thèses . O n 
pense à Victor H U G O : la v ie 
n'est-elle pas une sorte de paren­
thèse mystérieuse entre la nais­
sance et l ' agon ie ? A g a u c h e , 
une co lonne tapissée de centai ­
nes de v isages aux bouches tor­
dues dans un même c r i . . . étouffé 
p a r u n e m a s s e d e f e u i l l e t s 
feutrants. Les cotes de la Bourse, 
o r g a n e off ic iel du Big Con t ro l . 
Puis, de g rands tableaux-dessins-
co l lages, constel lat ions de visa­
ges changeants et répétés ; une 
chaise suspendue sur laquel le sont 
tapissés les mil le mêmes et diffé­
rents v isages. Tout est en noir et 
b lanc comme les œuvres du fond 
de la salle : une mach ine à écr i re 
à c lav ier par lant f icelée sur son 
support de pages écrites ; des 
c rayons en série enve loppés indi­
v iduel lement de pages d 'un l ivre 
de M a u r i c e B L A N C H O T . M ê m e 
le cr i de M U N C H ourlé et serti de 
mots nous rappe l le que tout ici est 
ob je t d 'écr i ture. Tout ici est noir et 

b lanc, noir sur b lanc et 
cousine plus I' écr i ture qu 'au t re 
chose. Tournons les pages . 

A première vue, c'est abstra i t 
et contraste v ivement avec l 'autre 
moi t ié de la salle qui p ropose les 
g randes peintures hyper f igura-
tives d 'une autre expos i t ion^ Une 
q u i d a m e d i t à F r a n c e L A C H A I N E : 
« C h e z vous c'est abstrai t de loin 
mais en se rapp rochan t tout de-
v ientconcret . De l 'autre côté, c'est 
concret de lo in mais abstra i t de 
proche. «Tout est là. O n s 'avance 
un peu et on les voit , tous ces 
visages assemblés, installés, des­
sinés et redessinés, photocop iés 
et rephotocop iés , estompés et per­
dus à force de générat ions d ' ima­
ges qui nous rappe l len t qu' i ls ont 
vécu longuement ou br ièvement 
heureux et malheureux et que la 
v ie n'est peut-être pas un con­
t inuum, un mouvement hor izonta l 
l inéaire mais plutôt, à l ' ins tard 'un 
feu d 'ar t i f i ce , un ja i l l issementver-
t ical suivi de retombées errat iques 
générat r ices de chocs et de fu­
sions, de passions et de mou­
vances. 

Ces v isages qui se perden t à 
force de générat ions d ' images , 
c'est aussi le temps qui lave la 
p lanète du passage de ses visi­
teurs mortels. Regardons-les ces 
v isages. M a i s au fai t , qui r ega rde 
qu i ? O n se sent t raqué par notre 
futur et ép ié par notre passé. 
L'histoire de l 'homme est là à 
travers le cr i sourd et intense de 
M U N C H . Plus on se rapproche et 
plus on se connaî t . Et plus le 
ver t ige est g r a n d . O n est asp i ré 
par les trous noirs de ces espaces, 

on passe à travers les miroirs de 
nous-mêmes. 

France LACHAINE reconnaî t 
en une image de son enfance le 
déclencheur de ce t ravai l artisti­
que . Des avis de recherches sur 
un bab i l l a rd . Des portraits-robots 
si vagues qu' i ls peuvent représen­
ter à peu près tout le monde . Ici on 
reconnaî t son père , sa mère ou 
son frère ; là, b ien plus la v ict ime 
que le c r imine l . Q u e d'histoires 
dans des têtes d 'enfants . Et que 
de têtes d 'enfants graves « à la 
ve i l l e d ' u n e f i na l i t é i r révers i ­

ble » * . Et d 'adul tes aussi, dans 
tous ces v isages auxquels on a 
par fo is l ' impression qu ' i l ne man­
que que le nôtre. O n s'y voi t dé jà 
presque et on sent que cette com-
m u n i o n ne m i n e r a i t en r i en 
l ' isostasie de ces l ieux kafkaiens 
où fermente dans son ubiqui té 
obv ie la substant i f ique moel le de 
l 'âme humaine . 

Faut-il « éte indre le noir » * . . . 
ou l 'é t re indre. . . . pour appréhen­
der « l 'én igme redoutée des cho­
ses » * ? 

OBJETS D'ÉCRITURE est une 
recherche de poésie visuel le. En 
noir et b lanc et b id imens ionne l le 
c o m m e l 'écr i ture. Des mots et des 
images écla i rs . Des images de 
l 'écr i ture, de ses moyens, de ce 

DESIDERATA 

L'ÉPISODE CROÎT AVEUGLE 
Je pense qu 'e l le est a f famée 
d'authenticité, avide d'inscrire ce 
qu'elle a vu, a cru voir, qui l'a 
piégée, bafouée dans son en­
têtement à raconter ce que la vérité 
a de faux, àdéchirer ses voiles. Que 
connaît-elle d'Elle, de l'Autre, elle et 
l'autre qui apparurent à même cette 
quête d'une nouvelle consistance, 
exaltée tour à tour par de tempétueux 
avatars, puis, c'est une intimation, 
par la férocité de l'étonnement béat, 
de l'étonnement sans surprise, 
incestueux et coupable de son écri­
ture phobique, Contrefaite par Dieu 
sans dieu mère sperme/peu d'elle 
même malgré ses chairs indécentes, 
figure initiale, genèse, puisqu'elle 
perpétue cette interpénétration des 
règnes, symbiose de l'organique et 
de l'animal. 

Poser, composer avec cet artifice 
d'être une vision fatale, une créa­
ture qui ne peut pas ne pas être, 
femme enfourchée, femme-cheval 
au corps froid, transmetteur fic-
tionnel, opérant ce retour des âges 
qui la confond : mal au ventre, mal 
à la tête, mal de l'impénétrable, une 
virago virginale. 

De rêvasseries gorgées de lacunes, 
assommoir des réalités (...) Cheveux 
roux fanent le temps. (...) Le Temps. 
Sauvage rosacée sertissant terres 
de silence, cheval mort qu'on at­
telle, caresse. 

Imagination trop pleined'elle-même, 
pleine de ses sédiments, de la symé­
trie des analogies physiologiques : 
Dans sa bouche, la putrescence./ 
Tous ces boulets qui furent flam­
mes... Mais observons le frère, la 
bouche de l'autre qui joue, déjoue, 
dé l im i te tout autour , en el le 
l'écartèlement, sa double vérité : 
Transparente la brûlure de l'in­
cestueuse union et tes iconoclastes 
fraient avec leurs tueurs,/penseurs 
puérils à la fois refuges et échos de 
ses distorsions, prétextes à l'inau-
thenticité, qui entretiennent la pro­
vocante réciprocité des simulacres. 

Autant instaurer le règne du destin, 
de la décision à la seule fin de 
demeurer à l'abri de la dissimula­
tion, de l'indécidable, de l'entre-
deux ! Travestie, perturbatrice de la 
fatalité, de la similitude, elle coïnci­
dera avec sa soif de fondre, atten­
tive à la scansion de L'écriture légi-
time/l'entre-deux,/le non-lieu. 

Autre leurre, autre certitude : non la 
simple horreur des Lourdes carcas­
ses mais le tourment des caresses 
qui trouent les chairs, lance ses 
lambeaux dans d'atemporelles, de 
somnolentes méditations, médiations 
éperdues, avec comme point de 
fuite l'étroitesse de l'espace-temps, 
du devenir qui s'expose à l'immobi­
lité du corps des images, à la fixa­
tion de l'image des corps. 

L'instant l'a vue complice passive, 
jouisseuse retenue d'abatt is hu­
mains. Lourdes carcasses enfoncées 
dans le sablon chaud,défaillentd'es-
prits jadis habités, non de sens. 

Qui affirmerait que regarder son 
reflet n'est rien ? Je pense que tout 
son délire, ses zigzags importent 
pour peu qu'elle soit prête à accou­
cher encore une fois d'elle, à dévier 
l'interdit de sa trajectoire inélucta­
ble : s'en sortir, regarder ailleurs, 
plutôt se regarder regarder ailleurs. 
Ses chutes, rechutes nous plaquent 
le dos au sol, nous font sentir les 
interstices ; je — un je sans sujet, 
sans objet — qui tangue sous l'iro­
nie, oscille sous un scepticisme in­
tentionnel, redevient sensible. Est­
elle habitée ? d'elle, de l'autre ? De 
toute façon ce livre n'est pas, son 
aveu en fait foi, et je suis trop bien 
conscient (!) de la valeur d'un aveu 
(!) pour ne pas souligner, d'elle : 
Pas dû dévorer. En ce lieu, le Horla. 

Michel R. GUAY. 

Desiderata, recueil de poésie illustréd'un 
dessin-objet au conté et fusain sur papier 
(12 x 12 x 48) de l'auteure. Desiderata 
de France Lachaîne, Éditions du Noroît, 
Saint-Lambert, mars 1991. 



qu'elle dit, accuse et vénère. 
OBJETS D'ECRITURE aussi du po­
litique, de la répression, de la 
torture même. Allusions à l'his­
toire de l'art, alluvions de l'his­
toire de l'homme... MUNCH, 
KOUNELLIS et BEUYS, transfigu-
rateurs de la quot id ienneté 
palpable. 

France LACHAINE a à son 
crédit une soixantaine d'exposi­
tions collectives au Québec, en 
Ontario et en Europe (Montréal, 
Québec, Toronto, Milan), ainsi 
que sept expositions solos en 
Abitibi-Témiscamingue. Elle a 
publié deux recueils de poésie et 
dessins Travail au noir et deside­
rata aux éditions du Noroît. Un 
autre livre est déjà chez l'éditeur 
et elle prépare actuellement la 

sortie d'un quatrième. Elle parti­
cipe aussi comme auteure et ar­
tiste à plusieurs œuvres littéraires 
et revues [Estuaire, Moebius, Pos­
sibles, Le Sabord, Revue cana­
dienne de Littérature) 

France LACHAINE enseigne 
présentementau départementdes 
Arts plastiques du Cégep de 
l'Abitibi-Témiscamingue. 


